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	Introduction

	 

	 

	 

	Après une belle pluie tropicale cette nuit, le soleil se lève sur la Désirade… il fait tellement bon !

	C’est le moment béni du petit déjeuner, avec le sourire de Christine, face à la mer des Caraïbes, à deux pas, qui scintille de mille reflets.

	Les petites grenouilles s’en donnent à cœur joie, un vrai concert. De jolis papillons jaunes, des petits canaris effrontés qui viennent picorer sur la table de la terrasse et le gros héron, le crabier qui me connaît bien et vient patauger sans vergogne dans le bassin au milieu des nénuphars bleus et jaunes. Dans le flamboyant, un gros iguane mâle hoche de la tête comme ils savent le faire, accompagné d’un petit jeune encore tout vert. Les Hibiscus rouge, rose, jaune d’or explosent de fleurs et le parfum du tiaré et du citron vert au pied de l’escalier remonte jusqu’à nous.

	Mes Petits-fils, je pense si fort à vous et pour être à vos côtés malgré notre éloignement, j’ai décidé de vous écrire cet ouvrage, à l’image des longues conversations que j’aime tant avoir avec vous. Je souhaite bien sûr vous transmettre ce que j’ai vécu et appris de l’existence, ce que j’eusse aimé savoir plus tôt avant de commencer ma vie… et vous de commencer la vôtre.

	 

	Qui suis-je ? D’où venons-nous ? Pourquoi le monde se donne-t-il la peine d’exister ?

	 

	Ces questions existentielles, tout le monde se les pose… du moins, durant l’enfance qui est encore dans l’enthousiasme de la découverte et dans l’étonnement... mais par la suite la majorité d’entre nous crée son petit univers autour de sa gamelle, s’habitue au monde et ne porte plus attention à ces questions… jusqu’à la fin de sa vie où elles réapparaissent brutalement !

	La philosophie et l’enfance ont de nombreux points communs, il suffit pour cela de se rappeler les questions d’enfants que doivent subir les parents lors des voyages en voiture avec toutes leurs questions pourquoi ? Pourquoi le ciel est bleu… où est ce qu’il est Papy dans le ciel ? Pourquoi il est mort ? Et les parents que nous avons été, que nous sommes ou serons, d’éluder la question le plus généreusement possible… mais finir par clore l’histoire en disant « parce que c’est comme ça ! »

	Cet étonnement de l’enfant et du philosophe est la preuve qu’ils ne sont pas encore indifférents.

	Contraignez-vous mes Petits-fils à rester toujours étonné, ne pas devenir des adultes indifférents ou mous. Restez les yeux grands ouverts et ayez le courage des philosophes qui font la périlleuse aventure des hauts sommets, aux confins des frontières extrêmes du langage et de l’existence.

	 

	Cet ouvrage que je vous dédie voudrait donc être une transmission de Connaissances d’une génération à l’autre. De connaissances scientifiques, philosophiques et aussi affectives. Des connaissances qui permettent de ne pas seulement avoir le nez dans la gamelle du quotidien mais de le lever, la tête dans les étoiles.

	Ce bouquin est le résultat d’environ un an d’écriture mais surtout de sept ans d’une retraite intense avec la lecture assidue et passionnée des grands Aînés de la philosophie, depuis 3 000 ans ; des Pré-socratiques... à Heidegger !

	Vous devinez qu’il est bien impossible de résumer ainsi la pensée humaine et bien sûr je ne peux vous transmettre que ce qui m’a marqué.

	L’un de mes souhaits étant d’essayer de vous séduire et vous inviter à aller lire et voir par vous-même !

	 

	Jusqu’au XVe siècle, les hommes ont très bien vécu en pensant, comme le bon sens nous y invite, que le soleil tournait autour de la terre… est-ce que les découvertes de Copernic et Galilée ont changé quelque chose dans leur vie ?

	À première vue non… et pourtant, ça change tout dans notre conscience d’Être au monde… savoir que l’univers est en expansion et que cela s’accélère également.

	Acquérir les connaissances confirmées par les aînés augmente donc de beaucoup nos points de vue et notre compréhension du monde, c’est un cadeau irremplaçable, sans cela on est condamné à vivre dans l’instant et le subir et répéter sans cesse les mêmes erreurs.

	Transformez-vous en éponge pour absorber le plus de connaissances possibles et le plus vite durant votre jeunesse pour avoir rapidement des jugements bien étayés et ne pas vous égarer dans n’importe quoi.

	 

	Je commencerai, dans un premier chapitre, par des connaissances scientifiques de base, enfin pour votre époque, parce que dans mon enfance peu de ces choses étaient connues.

	Que sait-on actuellement de l’histoire de l’univers, de l’histoire de la terre, de l’apparition de la vie, de l’évolution des espèces, comment les hominidés apparaissent en Afrique, les différentes espèces du genre Homo, l’apparition de notre genre Homo Sapiens il y a 100 à 300 000 ans, la sortie d’Afrique il y a 70 000 ans, la rencontre de Sapiens et Neandertal, les 2 à 4 % de gènes Neandertal retrouvés dans notre génome Sapiens. Puis on arrive au néolithique et la sédentarisation humaine entre le Tigre et l’Euphrate…

	 

	Deuxième chapitre ensuite : je voudrais vous transmettre surtout des connaissances philosophiques de bases. Celles que j’aurais aimé posséder avant 20 ans, parce qu’elles façonnent profondément ta manière de vivre et de comprendre ce qui t’arrive.

	Quelle a été l’évolution de la pensée humaine, au moins pour nous occidentaux, depuis les premiers Grecs il y a deux mille huit cents ans ?

	Vous commencez à deviner qu’il va vous falloir aimer grimper sur les sommets, avoir l’esprit d’un aventurier, parce que vous vous doutez bien qu’il y a beaucoup de choses à dire.

	Je vous transmets de manière chronologique les œuvres que j’ai lues et qui m’ont marqué et c’est un long parcours que je me réjouis de faire avec vous… un jour ou l’autre, car c’est le bonheur des écrits qui restent.

	Les titres seront :

	Les Mythologies, lesdits Pré-socratiques, Socrate-Platon-Aristote, l’hellénisme, le Christianisme, le Moyen-Âge, la renaissance et la Réforme, le baroque, puis les maîtres du XVIIe siècle avec Descartes – Hobbes – Spinoza – Leibnitz, les Empiristes anglais avec Locke et Hume, puis le siècle des Lumières avec Kant, le romantisme, puis Hegel, les Utilitaristes anglais et de manière tout à fait arbitraire et incomplète je m’arrêterai avec Nietzsche dont je ne peux faire l’économie.

	 

	Troisième Chapitre : des connaissances affectives sont maintenant nécessaires car elles sont déterminantes dans la qualité et l’intensité des émotions, des amours que vous allez vivre. Bien sûr, on peut se contenter de peu mais on a le pouvoir de jouir beaucoup plus ! et ça m’étonnerait que vous vous contentiez de peu ! Et cela c’est le plaisir irremplaçable de la Littérature, c’est là que vous trouverez toutes les subtilités, les joies divines et les douleurs de l’amour. Je me souviens à dix ans, comme toi mon cher Gabin, que j’étais déjà secrètement amoureux d’une jolie petite blonde qui elle, ne me regardait même pas !

	Alors, ayez sous la main, quand vous serez intéressés, les romans de l’amour-passion ; Premier amour de Tourgueniev, Madame de Clèves, Les souffrances du jeune Werther de Goethe le premier romantique, Manon Lescaut, Paul et Virginie. Puis, jetez-vous sur Stendhal, La chartreuse de Parme, Le Rouge et le Noir, surtout ne faites pas l’impasse de Flaubert, L’éducation sentimentale est un chef-d’œuvre, et puis dès que vous aurez pris goût aux moments de solitude et de silence qui sont en vérité pur délice, lancez-vous dans Proust… cet homme vous décrit avec une précision inégalée tout ce que vous allez ressentir en tombant amoureux de votre future Gilberte à vous… et tant d’autres choses jusqu’au bal des têtes blanches lorsqu’ils seront devenus vieux.

	 

	Mais les vraies connaissances affectives ne peuvent être que celles que l’on a vécues dans sa chair, aussi je dois vous parler de ma vie, de ce qui s’est passé en moi durant ces sept décennies passées. Pour que ce ne soit pas une hagiographie vite insupportable, je vous proposerai trois thèmes :

	La jeunesse et l’amour/l’aventure/la maturité et la mort.

	 

	Commençons donc mon petit Charles, joli petit dragon de sept ans qui crache du feu, plein d’une belle volonté de puissance qu’il te faut apprendre à maîtriser ; et toi mon Gabin, bel Apollon de dix ans manifestement doué pour le monde des idées et le risque d’avoir la tête dans le ciel ; pars essayer de savoir d’où nous venons, qui étaient nos aïeux qui nous ont amenés à vivre ici et maintenant.

	Vous avez déjà remarqué à quel point nous sommes pauvres en informations familiales, déjà sur notre arrière grand -père… et au-delà, c’est la nuit complète. Ce serait pourtant passionnant pour chacun de savoir qui étaient nos ancêtres, leur caractère et leur pensée… seule l’aristocratie avait l’intelligence et les moyens de conserver la mémoire voire le culte des Ancêtres.

	Comme beaucoup, en devenant vieux mon père avait fait des recherches généalogiques à défaut d’héraldiques.

	Je sais qu’il remonte jusqu’en 1740 par les registres d’Évêchés avec les baptêmes, mariages et décès, avant la révolution et le Code Civil.

	Ce que l’on constate de manière flagrante c’est que durant deux siècles ces Clévy étaient au bas de l’échelle des différentes sociétés qui se sont succédé.

	C’était des familles nombreuses de la campagne qui ne sortaient pas de leurs conditions de Journalier et une fille de journalier n’épousait pas un garçon de cultivateur propriétaire. Cantonné dans sa caste durant des siècles probablement.

	En outre, vous connaissez ce petit village de Clévy, en pente sur la commune de Saint-Romain, à l’ouest de Lyon. On a bien connu avec Patricia et Romain des amis qui habitaient le château de Clévy où on a fait des fêtes, ils sont morts il y a longtemps. Il y a une jolie (du moins à l’intérieur) Chapelle de Clévy qui appartenait au XIVe siècle à l’Abbaye de Savigny dans le Nord et sur les cartulaires (cadastres) de l’abbaye on trouve une explication de l’origine de notre nom. En 857, on voit qu’un moine a traduit du latin en vieux français, le mot Clivus, l’endroit où se trouve la chapelle, par Clévy… et donné ce nom au hameau.

	Le clivus pour les Romains était un chemin en pente, le plus célèbre était le Clivus Capitolinus, pavé en pente qui relie le Forum en bas au Capitole en haut dans la Rome éternelle. Ovide, dans la vie des douze Cesar, raconte que Cesar lors de son trophée, sur son char dédié à Jupiter, vit à mi-parcours du Capitole son char s’effondrer par rupture d’un essieu ! Pour essayer de conjurer ce que tout le monde ne manquait pas d’interpréter comme un mauvais présage, il finit le chemin à genoux…

	L’an 857 ; imaginez ces époques qu’ont vécues probablement nos aïeux. Charlemagne est mort en 814 à Aix-la-Chapelle, puis il y eut son fils Louis le Pieux qui eut trois crétins de fils qui s’entredéchirèrent dilapidant l’héritage carolingien ; Charles le chauve à l’Ouest, Lothaire l’aîné impérial au Centre et Louis le Germanique à l’Est… C’est aussi grâce à eux que la France existe…

	Eh bien, il est fort probable durant ces plus de mille ans, c’est-à-dire environ trente-cinq générations, que nos ancêtres fussent de vrais pauvres !

	Et ce n’est qu’à partir de la République et de l’École que le père de mon arrière-grand-père nous a sortis de la misère, en faisant moins d’enfants et en faisant des études… Gardez cela dans un coin de votre tête !



	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre I

	 

	 

	 

	Des connaissances scientifiques pour mieux comprendre qui suis-je ? Et d’où venons-nous ?

	 

	Dans mon enfance, on était loin de disposer de ces connaissances scientifiques, c’est un bonheur pour nous maintenant de savoir. Laissez-moi vous présenter quelques données de base dans le but de vous voir aller fouiller sur le net ce qui vous intéresse et c’est très riche.

	L’objectif de la science est de comprendre « comment » le monde se donne la peine d’exister, elle ne prétend pas répondre à la question du « pourquoi il y a quelque chose plutôt que rien ».

	Pour essayer de savoir qui nous sommes et d’où venons-nous, il vous faut apprendre ce que l’on connaît actuellement de l’Univers, de la Terre et de l’apparition de la vie et de l’histoire de l’Homme jusqu’à nous aujourd’hui.

	 

	L’Univers

	 

	La communauté scientifique actuelle pense que l’univers est apparu il y a 13,8 milliards d’années. Ce qu’il y avait, un milliardième de seconde avant le Big Bang, nul ne le sait… mais ce qui s’est passé ensuite s’est éclairci nettement depuis mon enfance.

	Lorsque que l’on remonte le temps à l’origine de l’univers, on tombe sur le « mur ou ère de Planck » situé à 10 puissance-43 secondes après le big bang, moment singulier où les quatre interactions fondamentales de la matière ; Gravitation, Forces inter nucléaires fortes et faibles et électromagnétisme, étaient unifiées, ce qui empêche de les décrire avec la relativité générale et la physique quantique, qui sont on le sait incomplètes, car la gravitation et les effets quantiques ne peuvent être étudiés que séparément.

	À ce stade, les températures sont inimaginables, des milliards de milliards de degrés, le temps et l’espace n’existent pas ; et puis d’un coup, en une fraction de seconde, ce bébé univers va subir une expansion impensable. Cette entité matière, énergie, espace et temps vont fixer les règles et les forces. La première à s’exprimer est la gravitation, responsable de l’attraction de la matière ; c’est une force qui déforme l’espace autour de la matière en le courbant, et plus la courbe est prononcée, plus le temps s’écoule lentement.

	3 min après le big bang, l’univers est suffisamment froid pour que la nucléosynthèse primordiale commence avec la constitution d’atomes d’hydrogène et hélium… et 20 min après le commencement, au-dessous de 350 millions de degrés, l’univers est fait de 75 % d’hydrogène et 25 % d’Hélium. L’univers est encore opaque car nul rayonnement ne parvient à sortir de cette soupe primitive tellement chaude… et 380 000 ans après le big bang, soudain, un flash lumineux inimaginable va se rependre dans l’univers que l’expansion va créer. Cette lumière visible va s’étirer en même temps que l’espace, quittant le domaine du visible (par l’humain qui n’existait bien sûr pas)… pour laisser un rayonnement fossile à 3 K, découvert en 1965 par Penzias et Wilson. C’est le fameux fond diffus cosmologique (CMB en anglais pour Cosmic Microwave Background) que l’on retrouve dans toutes les directions de l’espace et qui semble bien être le résidu du big bang. Cette carte du fond diffus cosmologique acquise grâce à plusieurs satellites de la NASA montre que cette image fossile présente une anisotropie avec des grumeaux de matière qui sont le stade premier de la matière et des galaxies avant expansion.

	Il faut retenir qu’au début de son expansion l’univers ne contient que de l’Hydrogène avec un proton et pas de neutron et de l’Hélium 3 et 4 avec deux protons et un ou deux neutrons… le reste des atomes plus lourds du tableau des éléments atomiques de Mendeleïev, essentiels à la vie, n’apparaîtront que progressivement durant les milliards d’années suivantes au rythme des explosions des Super-Nova. Nous sommes, au sens propre, de la poussière d’étoiles.

	Ces sujets sont passionnants et vous trouverez sur le net tellement de belles documentations…

	 

	La Terre et la vie

	 

	Notre étoile, le soleil est apparu il y a 5 milliards d’années et la terre est née il y a 4,5 milliards d’années, troisième planète du système solaire. Vous les connaissez par cœur ; Mercure, Vénus, la Terre, Mars, puis au-delà se trouve la ceinture d’astéroïdes faite de petits rochers. Ensuite, les grosses planètes gazeuses, Jupiter, Saturne et ses anneaux puis les planètes de glace, Uranus puis Neptune et au-delà, trois petites planètes solides, Pluton, Makémaké et Haumea dans la ceinture de Kuiper faite de petits astéroïdes métalliques et de gaz comme le méthane, gelés et probable origine des comètes. Les vents solaires s’épuisent à ce niveau mais l’influence gravitationnelle du soleil s’étend sur encore 2 années-lumière !

	 

	Il y a 4,5 Milliards la Terre n’était pas accueillante, pas de vie, pas d’oxygène dans l’air et pas d’ozone d’où un bombardement ultraviolet mortel pour le projet du vivant. La planète va se refroidir, avec forte activité sismique et vulcanologique et une partie de l’eau va se condenser dans l’atmosphère avec des nuages.

	Dans les océans, protégés des UV, la vie apparaît il y a 3,8 Milliards d’années. Pourquoi ? Nul ne le sait… mais comment ? Dans les années 1950, il y eut quelques pistes chimiques qu’ont suscité les expériences de Miller – Urey, donnant naissance au concept de « soupe primitive »

	Essayant de reproduire les conditions terrestres de l’époque il enferme dans un ballon des gaz de méthane CH4, d’ammoniaque NH3 et hydrogène H2 et les soumet durant 8 jours à des décharges électriques… et on obtient en effet des molécules organiques, dont plusieurs Acides Aminés (Il existe dans la nature et même l’univers vingt acides aminés qui forment les protéines par assemblage)…

	Ce n’est pas une explication suffisante tout de même, toujours est-il que vers 3,85 Ma on voit apparaître les premières traces de vie unicellulaire dite procaryote avec des bactéries dont les descendantes sont toujours avec nous. On peut remarquer qu’à ce stade sur la Terre, le vivant, composé uniquement d’unicellulaires ne connaît pas la mort ; chaque bactérie se divise en deux bactéries identiques… la mort ne viendra qu’avec le sexe… qui, lui, permet l’évolution et le brassage des gènes !

	Puis, ce sont les premières structures biologiques complexes avec les stromatolites qui apparaissent vers 3,4 Ma, Ils sont faits de cyanobactéries, photosensibles, et produisant de l’Oxygène avec cette faculté de fabriquer des sucres hexoses à partir de 6 molécules de gaz carbonique CO2.

	Il y a 3 Milliards d’années, ce sont les algues bleues qui se développent et vont progressivement enrichir l’air en Oxygène et en Ozone O3 protecteur.

	Vers 2, 1 Ma on découvre les premières formes de vie complexes avec les Eucaryotes dont le génome ADN est enfermé dans un noyau nucléaire au cœur de chaque cellule le composant.

	L’évolution va s’accélérer et les formes de vie augmenter avec entre 600 et 540 millions d’années une faune caractérisée par des parties solides en forme de tube ou de coupole.

	Puis à partir du Cambrien entre 542 et 530 millions d’années il va y avoir une réelle explosion de la vie avec l’apparition en quelques dizaines de millions d’années de la quasi-totalité des anatomies connues actuellement, annélides, mollusques, échinodermes et cordés ; les poissons d’où nous venons.

	C’est ce que découvrira Charles Walcott en 1909 dans les schistes de Burgess en Colombie-Britannique où il trouve d’innombrables fossiles… allez voir sur le net les délires que la Nature a inventés avec des formes reconstituées d’animaux incroyables.

	Pourquoi cette explosion de vie ? Peut-être à cause de l’apparition notable de l’Oxygène dans l’air…

	Vers 440 millions d’années, il y eut une première extinction de masse avec disparition des trilobites si nombreux.

	Vers 420 millions d’années, les vertébrés vont commencer à coloniser les océans mais toutes ces variétés de poissons ont disparu, à part le Cœlacanthe.

	 

	C’est à partir de 420 ma que la vie va commencer à envahir le sol. Au début, ce sont des mousses et des lichens au bord de l’eau, puis quelques millions d’années plus tard on voit apparaître des plantes avec des racines puis des animaux à types de scorpions et autres arthropodes, myriapodes et acariens.

	Vers 375 millions d’années, on voit se développer les pattes prenant la suite des nageoires qui s’ossifient.

	 

	Puis vers 365 millions d’années, il y a une deuxième extinction de masse, à la fin du Dévonien !

	À 360 ma apparaissent les premiers reptiles capables de se déplacer et qui vont coloniser les terres.

	Une troisième et énorme extinction de masse va avoir lieu il y a 250 millions d’années, rayant de la carte 90 % des espèces !

	 

	Vers 230 ma les premiers dinosaures vont se développer et régner durant 160 millions d’années.

	C’est à partir de la branche des reptiles mammaliens qu’émerge, semble-t-il, notre branche des mammifères il y a 225 ma, avec l’homéostasie du sang chaud et des poils.

	 

	Vers 200 ma il y a une quatrième extinction de masse du Trias – Jurassique qui va vider la faune énorme des océans mais les dinosaures, les sauropsidés, vont dominer sur terre, avec les lézards comme le varong de Komodo, les serpents et les crocodiles…

	Jusqu’à leur extinction brutale, il y a 65 millions d’années, à la fin du Crétacé et début Tertiaire, par la chute de la météorite de Chicxulub, dans le Yucatan mexicain au nord de Mérida. On évalue le diamètre de cette météorite entre 11 et 80 km ! Elle portera l’atmosphère à plusieurs centaines de degrés, brûlant tout et la poussière atmosphérique produira un hiver « nucléaire » plongeant la planète dans l’obscurité durant une à deux années. La majorité des dinosaures ne résistera pas, quelques petites espèces s’adapteront et donneront le règne des oiseaux.

	 

	Ensuite, les mammifères vont occuper le terrain… et l’Homme va prendre son temps. Les premiers Hominidés apparaissent, il y a 7 millions d’années, c’est-à-dire le jour où deux sœurs l’une Chimpanzé et l’autre Hominidé eurent la même grand-mère. Des fossiles de cet hominidé ont été trouvés au Tchad sous le nom de Sahelanthropus tchadensis, daté de 7 millions d’années. Quant à notre espèce Homo Sapiens, elle ne date que de 200 000 ans environ et je vais vous développer ce chapitre essentiel pour savoir d’où nous venons.

	 

	Faites-vous le plaisir de lire l’ouvrage majeur du biologiste Stephen Jay Gould de Harvard ; « la vie est belle », mort en 2002.

	 

	L’Homme

	 

	Entre l’apparition en Afrique des hominidés il y a 7 millions d’années et l’arrivée d’Homo Sapiens qui apparaît aussi en Afrique, il y a 200 000 ans seulement, que s’est-il passé ?

	Eh bien, donc en Afrique, on a trouvé des fossiles d’hominidés ; d’abord Yves Coppens qui m’a fait rêver pendant mes études avec la découverte de Lucy 3,2 millions d’années… puis Orrorin 6 ma et Toumaï au Tchad dont je vous ai parlé à 7 ma.

	On assiste à une évolution morphologique entre les premiers Australopithèques et Homo Habilis puis Erectus, avec une augmentation du volume crânien qui passera tout de même de 650 cc à 1350 chez Sapiens, en 7 ma.

	Les premières sorties d’Afrique d’Homo non Sapiens, par le Sinaï, ont commencé il y a plus de 2 millions d’années et on retrouve des fossiles d’Homo Erectus en Indonésie 1,8 ma, en Chine 1,5 ma, en France et Espagne entre 1,2 et 1,1 ma. On les voit migrer et évoluer et arriver en Europe entre 700 000 et 300 000 ans avec Homo Heidelbergencis qui est peut être bien à l’origine de Homo Neanderthalis qui va occuper l’Europe jusqu’à il y a 30 000 ans, et en Asie de Homo Denisova. Voir les conférences de JJ Hublin sur le net, un bonheur.

	Nous, Homo Sapiens apparaissons en Afrique il y a 200 000 ans, nous sommes une autre espèce donc que Neandertal en Europe. Et Sapiens à son tour, va sortir d’Afrique par le Sinaï, en nombre, entre 120 000 et 50 000 ans et arrivera en Europe vers environ 48 000 ans. Neandertal s’éteint lui en Europe vers 30 000 ans, comme Denisova en Asie.

	Nos deux espèces du genre Homo ont donc longtemps coexisté… que s’est-il passé pour que Neandertal disparaisse ?

	On peut craindre le pire…

	Mais en 2010, une équipe de Max-Planck Institut de Leipzig réussit à partir d’une phalange d’une enfant Denisovienne trouvée dans la grotte de Denisova en Altaï sud-sibérien, à identifier le génome de Denisova et le comparer à celui de Sapiens.

	Et la surprise ! on découvre chez les populations blanches occidentales et jaunes asiatiques, entre 1,8 et 4 % de gènes Neandertal, ce qui n’est pas le cas de nos homologues Sapiens noirs restés en Afrique. Certaines populations mélanésiennes et aborigènes australiennes ont jusqu’à 6 % de gènes Denisova.

	 

	Ainsi d’une manière plus symbolique que réelle on pourrait dire qu’en Europe nous provenons des amours, je parie illicites !, d’un Sapiens noir qui est tombé fou amoureux d’une jolie petite Neandertal à la peau si pâle et aux seins si fermes !

	Il faut comprendre qu’il y a 100 000 ans il y avait sur la planète au moins quatre espèces du genre Homo :

	Homo Neandertalis, Denisova, Floresensis et Sapiens qui avaient certes un ancêtre commun un million d’années auparavant mais qui étaient différentes.

	 

	Continuons ensuite l’aventure humaine, à partir de 30 000 ans donc, il n’y eut plus sur la planète Terre que des Sapiens, en France on l’appela Cro-Magnon, nom occitan du site où il fut trouvé. On traverse ainsi la très longue période du Paléolithique qui s’achève vers 12 000 ans, ce qui correspond à la fin de la dernière glaciation vers 11 700 ans et surtout à l’abandon de la vie nomade de cueilleur-chasseur, vraiment seule manière de vivre de l’Humanité depuis plus de deux millions d’années… sans propriété, sans travail, sans chef ni état, sans argent…

	La sédentarisation apparaît entre le Tigre et l’Euphrate en Mésopotamie – Irac actuel.

	Ce qui entre autres, amena les hommes à s’arrêter et à se poser fut la découverte en Mésopotamie de l’épautre.

	Cette petite graminée, ancêtre du blé, permit l’obtention des premiers greniers à blé… et c’est là à mon avis que tout bascula… un virage décisif pour l’humanité… et on peut dire que ce fut le début du capitalisme, contrairement à ce que dit Marx. La propriété d’un capital comme le blé a tout de suite transformé les rapports sociaux, donnant un pouvoir énorme à celui qui avait thésaurisé. Pouvoir de chercher Femme dans le clan adverse sans créer la guerre, possibilité de contraindre les autres… on connaît la suite.

	La civilisation mésopotamienne du Xe siècle av. J.-C. va voir l’expansion des premiers villages puis cités de Ur, de Uruck ville du souverain légendaire « Gilgamesh » dont l’épopée magnifique est en fait le premier roman de l’humanité (à lire), Umma, Ninive, Sumer, Babylone enfin sous Nabuchodonosor en 1100 av. J.-C..

	La civilisation égyptienne commence en 3150 av. J.-C. par l’unification de la Haute Égypte au sud et de la Basse-Égypte. Plus de 31 dynasties de Pharaons vont se succéder, la richesse étant fondée sur les crues prévisibles du Nil et l’irrigation des terres fertiles. « Le Nouvel Empire » en 1770 av. J.-C., des 18e à 20e dynasties, sera la période d’apogée et de prospérité de l’Égypte avec le pharaon Hamenhotep III, avec une armée puissante et un corps hiérarchisé de fonctionnaires et de scribes 

	Son successeur Hamenhotep IV change de nom pour celui d’Akhenaton et promeut une divinité solaire unique, le culte d’Aton, premier monothéisme qui sera vite effacé par ses successeurs, Toutankhamon notamment.

	Sur le plateau de Gizeh, aux portes du désert, sur la rive ouest du Nil, se trouve le Sphinx tête tournée vers le levant, c’est très impressionnant, taillé dans un promontoire calcaire avec derrière, les grandes pyramides de Képhren, Khéops et Mykérinos datées de 2500 ans av. J.-C., IVe dynastie.

	Cette civilisation égyptienne va durer plus de trois mille ans, déclinant progressivement jusqu’à l’étape suivante, à savoir l’invasion grecque et la création d’Alexandrie en 331 av. J.-C. par Alexandre le Grand qui se fera sacrer Pharaon également. Alexandrie, à l’ouest de l’embouchure du Nil, deviendra la plus grande ville du monde grec, avec une grande bibliothèque célébrissime où se trouvait reproduite toute la philosophie grecque.

	Enfin en 30 av. J.-C., l’Empereur romain Auguste met fin à l’indépendance de l’Égypte qui devient province romaine.

	 

	Voilà une bien brève histoire de l’aventure humaine, bien indispensable à connaître et creuser pour celui qui veut savoir d’où l’on vient.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre II

	 

	 

	 

	Des connaissances philosophiques que j’aurais aimé avoir avant mes vingt ans.

	 

	La connaissance de l’évolution de la pensée humaine et de la philosophie depuis l’Antiquité sont notre seule aide pour répondre à la question « Qui suis-je ? et d’où venons-nous ? »

	Comme vous le savez le mot philosophie vient du grec philo ; aimer et sophia ; la sagesse, il apparaît vers 700 av. J.-C. et représente surtout une nouvelle manière de penser le Monde, c’est le début de notre civilisation occidentale, une longue chaîne de vie dont vous êtes les nouveaux maillons.

	 

	Avant les Grecs, de nombreuses mythologies et religions durant des millénaires s’étaient chargées de répondre à ces questions existentielles premières de l’homme : « Qui suis-je ? et d’où venons-nous ? »

	Ces explications religieuses se transmettaient oralement de génération en génération sous la forme des Mythes, c’est à dire des récits sur les Dieux, cherchant à expliquer les phénomènes et les lois et à dicter une conduite aux hommes.

	Les Philosophes grecs furent les premiers à déconstruire au marteau toutes ces statues mythologiques innombrables qui tenaient les hommes dans un tissu de superstitions sans limites et c’est pour nous un cadeau sans nom de nous avoir livré par écrit depuis trois mille ans leur intelligence, leur sensibilité, leur Logos.

	 

	1 – Les Mythologies

	 

	Ainsi avant la venue des premiers philosophes, les Grecs s’étaient transmis oralement de génération en génération l’histoire de leurs Dieux… que vous connaissez bien, je le sais avec les bandes dessinées de Luc Ferry : Zeus, Héra, Athéna, Apollon, Dionysos, Héphaïstos, Hermès le messager, Aphrodite…

	Essayons de nous mettre dans la peau d’un Grec au VIIIe siècle av. J.-C… La Grèce commence à émerger de la période sombre qui suit la chute de la civilisation Mycénienne. Les Grecs adoptent en le modifiant l’alphabet phénicien pour donner la langue grecque partir à du VIIIe siècle av. J.-C.. On voit apparaître alors de multiples petites communautés qui vont se structurer en petites Cité-États indépendantes. La population augmente rapidement et le commerce prospère dans toute l’Asie Mineure, la Sicile et l’Italie du Sud. Dans les grandes villes, on voit naître une nouvelle manière de penser. Il faut savoir que la population est faite de citoyens mais aussi et surtout d’esclaves et de métèques, le nom des étrangers, qui accomplissent les tâches matérielles, laissant les citoyens libres de s’intéresser à la vie politique. L’individu prend ainsi le droit de s’interroger sur l’organisation de la société et chacun peut se poser des questions d’ordre philosophique sans avoir recours à la tradition des mythes. On passe d’un mode de pensée mythique à une pensée fondée sur la raison et l’expérience.

	Vers 700 av. J.-C., Homère, bien qu’il y ait un doute sur son existence physique, écrit deux récits mythologiques qui sonnent toujours à nos oreilles : « l’Iliade » qui est l’épopée de la guerre de Troie dans laquelle s’affrontent les Achéens venus de toute la Grèce et les Troyens.

	C’est le duel entre Achille et Hector le troyen époux d’Andromaque qui est finalement vaincu. C’est aussi l’Odyssée, à lire forcement, le voyage de retour mouvementé d’Ulysse vers son Île d’Ithaque, d’où il était parti vingt ans auparavant pour mener la guerre de Troie et où il devra refaire sa place auprès de sa fidèle Pénélope et de son fils Télémaque.

	On retrouve d’innombrables mythologies partout dans le monde, transmises au début par voie orale puis sur parchemins.

	Un mythe fondateur en Occident est à connaître mes Petits-fils, c’est le Mythe d’Œdipe :

	Il est rapporté et écrit par Sophocle, l’un des trois grands tragédiens grecs avec Eschyle puis Euripide. Il présente en 425 av. J.-C. au concours de tragédie d’Athènes une pièce magnifique, « Œdipe-roi » dont l’interprétation ne cessera d’évoluer et d’interpeller les hommes jusqu’à aujourd’hui.
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